
 

 

Georges, Victor CAMENEN 
Ancien membre des Forces Navales Française Libres, ancien membre du BCRA 
(Bureau Central de Renseignement et d’Actions à Londres) et ancien radio du 

réseau de résistance « Confrérie Notre Dame Castille ». 

 

Georges Victor CAMENEN est né au lieu-dit Les Presses à Saint-Philibert (56) dans le Morbihan le 09 
juillet 1906. Il est le fils de Louis Marie CAMENEN (Pécheur Ostréiculteur) et de Mathurine CAMENEN 
(née LE GALLIOT) qui ures 9 enfants. Après sa scolarité, il embarqua à La Rochelle le 10 juillet 1924, 
comme matelot à bord du vapeur « Auvergne ». L’année suivante en 1925, il sera à bord du vapeur 
« Lucie » au Havre. Puis il revint au pays et fût inscrit sur le rôle du canot « Saint-Georges » à 
Locmariaquer, avant de s’engager dans la marine nationale le 12 avril 1926 et intégrer l’école de 
télégraphie sans fil à Toulon (Var). A la sortie du cours de télégraphie, il est affecté au service des 
transmissions de Lorient jusqu’au 12 avril 1928. Il est ensuite congédié de la Marine, puis réintégré le 
12 octobre 1928. Le 1er janvier 1929, il intègre le centre administratif de Rochefort, jusqu’au 1 er 
janvier 1931 et obtient son brevet de maitrise de radiotélégraphiste. Le 18 mars 1931 il est affecté au 
« Front de Mer à Lorient », avant d’être affecté à Saïgon. De retour en France il est réaffecté au 
« Front de mer à Lorient » le 13 mars 1935. Il intégrera ensuite l’Ecole des radio télégraphiste le 19 
Aout 1935, jusqu’au 01 juillet 1936 ou il est alors affecté sur le cuirassé « Coubert ». Le 20 novembre 
1937, il est affecté au 3éme dépôt de Lorient, avant d’embarquer le 31 décembre 1937 sur « La 
Trombe ». Il quitte la marine nationale le 28 septembre 1940 avec le Brevet supérieur de 
radiotélégraphiste et le garde de quartier maitre. 

 

Il se marie à Marie Pascaline (diminutif : Aline, née Quellec) à Saint-Philibert le 20 aout 1929. Ils 
auront tout d’abord deux enfants Alain né le 26/04/1934 et Joël qui naitra le 25/10/1938. 

 



Après avoir quitté la marine, il s’oriente vers la pêche et embarque alors le 01 aout 1941 sur le 
chalutier « pluie des roses ». A partir du 16 septembre 1941, il se retrouve sur le chalutier « La Slack » 
à La Rochelle. Trois jours plus tard, le 19 septembre 1941, ce chalutier est attaqué par la Royal Air 
Force (armée de l’air Britannique). Cette attaque fit trois morts, et Georges est lui sain et sauf, mais 
blessé à la tête et au dos. Il sera hospitalisé du 21 septembre au 08 octobre 1941. Il assurera ensuite 
le gardiennage de ce chalutier, pendant les réparations de celui-ci entre le 10 décembre et le 28 
décembre 1941. « La Slack » repris la mer le 29 décembre 1941 et réalisera plusieurs marées 
jusqu’au 27 mars 1942, date à laquelle le chalutier fût coulé par un destroyer Britannique de la Royal 
Navy qui opérait au large dans le cadre de l’opération « Chariot » dont la cible était la base sous-
marine de Saint-Nazaire. Georges et l’équipage sain et sauf son récupéré par un navire Anglais et 
seront débarqué en Angleterre. 

Tous les marins seront alors portés disparus, les Anglais ne voulant surtout pas faire connaitre leur 
présence au large.  

Il est alors repéré et enregistrer par le Bureau Centrale de Renseignement et d’Action (BCRA) à 
Londres. 

Le 15 avril 1942, Georges signe son engagement au sein des FNFL (Force Navale Française Libre) sous 
le matricule n° 206FNFL42 avec le grade de maitre radio. 

Alors que sur le sol Français le réseau de résistance Confrérie Notre Dame Castille subit de 
nombreuses arrestations et manque cruellement d’opérateur radio, il est alors décidé d’affecter 
Georges à ce réseau de résistance dirigé par le Colonel Rémi (Gilbert Renaud) afin qu’il vienne 
renforcer celui-ci en tant qu’opérateur radio sous le pseudonyme de « Guyomarc’h ». Son infiltration 
en France depuis l’Angleterre sera réalisée dans le cadre du plan « SUSSEX » le 02 ou le 12/11/1942 
(sources : Brooks Richards auteur Britannique de l’ouvrage « Secret Flotillas » vol 1) au moyen du 
chalutier « DINAN n° H51 / MFV 2020 » jusqu’aux Iles des Glénan et ensuite au moyen du canot 
« Papillon des Vagues » qui assurait les liaisons clandestines entre l’archipel et le continent. Il fut 
alors débarqué pour rejoindre Pont-Aven. 

Arrivé à Pont-Aven, GUYOMARC’H se met immédiatement au travail sous les ordres de JACOT (alias 
Olivier COURTAUD). 

En fin 1943, il se rend clandestinement à St-Philibert pour voir son épouse Aline, ou il restera trois 
jours. 

À la suite de ce qui sera son ultime passage à Saint-Philibert, un nouvel enfant Marie-Thérèse naîtra 
ensuite le 4 septembre 1944. Ce sera alors une période très difficile pour Aline qui voyait la 
population lui tourner le dos, étant donné que son mari avait été porté disparu en 1942. 

Après la mort d’ALEX (alias Alphonse TANGUY) le 07 novembre 1943, alors que la gestapo déploie 
d’important moyen pour le localisé, GUYOMARC’H reste alors le seul opérateur radio du réseau 
Confrérie Notre Dame Castille encore opérationnel et toujours en contact avec Londres pour leurs 
communiquer des informations stratégiques, quant aux positions et aux moyens des forces 
Allemandes, que lui communique la résistance. Traqué, il doit alors fuir Pont-Aven ou il opérait 
principalement pour être hébergé par la famille LE CALLONNEC (membres du réseau CND) dans leur 
ferme de Saint-Thuriau sur la commune de Saint-Jean-Brévelay.  

Toujours traqué par les Allemands, il continua sans cesse d’émettre des messages à Londres au 
risque de se faire localiser par les antennes de radio détection Allemandes. 



Le dimanche 20 Février 1944, alors que le repas venait de prendre fin et que GUYOMARC’H venait de 
retourner dans le grenier de la ferme pour émettre ses messages de la journée, et que Mathurin LE 
CALLONNEC (alias LE LUTEUR), deux de ses filles Anne-Marie et Eugénie, ainsi que le chef du poste 
« L’AVOCAT » (alias Robert Jude) étaient resté faire le guet en jouant aux cartes, au bout d’un quart 
d’heure un bruit sec se fit ressentir, Guyomarc’h venait de débrancher son poste et au même 
moment la gestapo en civil armés de mitraillettes faisait irruption dans la maison, et que des soldats 
Allemands cernent le village. 

Après avoir essayé de s’enfuir Guyomarc’h fut mis à l’écart dans l’arrière-cuisine. Il sera emmené en 
voiture, alors que le reste de la famille LE CALONNEC et L’AVOCAT seront contraint de monter dans 
un camion. 

Après interrogatoire GUYOMARC’H est interné à la prison de VANNES jusqu’au 19 mai 1944, puis à la 
prison de RENNES, ensuite à la prison de FRESNES, avant d’être déporté vers l’Allemagne le 04 juin 
1944 depuis la gare de Compiègne en direction du camp de concentration de Neuengamme, sous le 
matricule 34815. Il sera ensuite transféré au KZ d’HONNOVER STÖCKEN (commando satellite du 
camp de Neuengamme situé à Hanovre) camp destiné à faire travailler les détenus dans l’usine 
« Akkumulatoren-Fabrik » de fabrication d’accumulateurs (batteries) pour les sous-marins allemand 
(cette usine deviendra par la suite l’usine VARTA).  

Georges Victor CAMENEN y trouve la mort le 14 décembre 1944.  

Le camp de Honnover Stöcken sera libéré en avril 1945. 

Ce n’est que 4 ans plus tard que ses cendres seront rapatriées en France et il sera inhumé le 02 
septembre 1949 à Saint-Philibert. 

 

 

 


